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POUR LA REFOUA DE TOUS LES MALADES  
POUR L’ÉLÉVATION DE L’ÂME DE TOUS LES DISPARUS DONT C’EST LE MOIS LA SEMAINE 

OU L’ANNÉE 
Pour la libération de tous les otages et retour de nos soldats 

 
 
Dans la Paracha Lékh Lékha, D.ieu change le 
nom d’Avram en Avraham, marquant ainsi une 
transformation spirituelle majeure. Après ce 
changement, il est interdit d’appeler Avraham 
par son ancien nom. Cependant, dans la Paracha 
Vayichla’h, bien que Yaakov soit renommé 
Israël après son combat avec l’ange, on continue 
à le nommer tantôt Yaakov, tantôt Israël. 
 
Dans la prière de la Amida, nous disons : Elo’kei 
Avraham, Elo’kei Yitzhak, Elo’kei Yaakov. 
Pourquoi n’utilise-t-on pas le nom d’Israël ici ? 
 
Analyse symbolique et numérologique 
 
Lorsque nous examinons les lettres des noms des 
Patriarches (Avot), nous obtenons : 
 1. Avraham ( םהרבא ) : 5 lettres 
 2. Yitzhak ( קחצי ) : 4 lettres 
 3. Yaakov ( בקעי ) : 4 lettres 
Total : 13 lettres 
 
Pour les Matriarches (Imahot) : 
 1. Sarah ( הרש ) : 3 lettres 
 2. Rivka ( הקבר ) : 4 lettres 
 3. Rachel ( לחר ) : 3 lettres 
 4. Leah ( האל ) : 3 lettres 
Total : 13 lettres 
 
Ainsi, le total des lettres des Patriarches et des 
Matriarches est 26, correspondant à la valeur 
numérique du Nom divin ה-ו-ה-י , qui représente 
la miséricorde. 
 
La prière et les Patriarches 
 
En mentionnant Elo’kei Avraham, Elo’kei 
Yitzhak, Elo’kei Yaakov, nous sollicitons la 
miséricorde divine en nous appuyant sur les  
 

 
mérites combinés des Patriarches et des 
Matriarches. Leur nombre de lettres totalise 
précisément les 13 attributs de miséricorde 
divine. 
 
Le nom Israël représente une dimension 
supérieure. Après sa lutte avec l’ange, Yaakov 
reçoit cette appellation, marquant son élévation 
spirituelle. Nous, en tant que descendants, 
sommes appelés Bnei Israël (les enfants d’Israël) 
et non Bnei Yaakov (après le don de la Thora, on 
aurait dû rester Israël). Cependant, dans nos 
prières, nous mentionnons Yaakov, car ce nom 
reflète notre état humain, avec ses luttes et ses 
faiblesses. Nous avons constamment besoin du 
soutien et des prières de nos ancêtres pour 
recevoir la miséricorde divine. 
 
Israël, un idéal 
 
Israël représente une perfection spirituelle, une 
victoire sur le mauvais penchant. Par contraste, 
Yaakov symbolise la condition humaine, 
marquée par les défis et les épreuves. Si nous 
parvenons à surmonter nos imperfections, nous 
accédons à l’état  du peuple d’Israël. Mais tant 
que nous sommes en lutte, nous restons des Bnei 
Yaakov, dépendants du mérite de nos ancêtres. 
 
Conclusion 
 
Nous apprenons des Patriarches et des 
Matriarches à nous améliorer étape par étape. 
Leur mérite, que nous évoquons dans nos prières, 
est une source d’inspiration et un soutien pour 
avancer sur le chemin de la perfection. 
Demandons leur intercession tout en nous 
efforçant de suivre leur exemple. Si nous 
atteignons l’état d’Israël, c’est en appliquant 
leurs enseignements dans nos vies. 
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